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Journée 17 janvier 2019

En janvier, maîtrisons 
tous les contacts !

L e but de cette journée vise à re-
placer la physiologie au centre 
du débat. Trop souvent, les 

conférences sont consacrées à la 
présentation de conception de tech-
niques toutes aussi performantes 
les unes que les autres, mais au 
centre du problème n’oublions pas 
le patient. Ses sensations, ses res-
sentis sont autant de paramètres 
dont le praticien doit de manière 
directe ou indirecte tenir compte. 
C’est ce challenge que l’ensemble des 
conférenciers se doit de relever », 
annonce le Pr Olivier Hue (lire 

son interview ci-contre), confé-
rencier de la Journée « Maîtriser 
les contacts, tous les contacts », qui 
aura lieu le 17 janvier prochain, à 
la Maison de la chimie. Au cours 
de cette Journée, la dimension 
« contact » sera développée de 
manière clinique, dans toutes 
ses acceptions en odontologie : 
en occlusion, en restauratrice, 
en prothèses, dans la relation au 
patient, y compris le sens tactile.
Benjamin Pomès et Nadine 
Omeish lanceront la première 
conférence et traiteront de la 

question du contact, non pas thé-
rapeutique, mais relationnel avec 
le patient, de sa construction, de 
ce qu’il peut permettre comme 
possibilité thérapeutique. Ils ex-
pliqueront combien le contact 
tactile, bien conduit, est un vé-
ritable « toucher sésame », qui 
permet d’entrer dans la phase de 
soins proprement dite.
Olivier Hue détaillera ensuite la 
naissance puis l’évolution tout au 
long de la vie des contacts occlu-
saux et des cycles de mastications. 
Il montrera que la réponse muscu-

laire suit un cheminement neurologique 
qui va transformer ce mouvement en mou-
vement réflexe. Un mouvement d’autant 
plus renforcé que le stimulus est précis. 
Olivier Hue précisera à quel moment de 
la vie les cycles de mastications se fixent 
et comment ils évoluent ensuite.
Mais que se passe-t-il quand ce stimulus 
dentaire n’existe plus ? Quand il n’existe plus 
de dent, chez l’édenté total. L’extéroception 
prend-elle le relais de la proprioception ? 
Existe-t-il une « mémoire » occlusale qu’il 
faudrait essayer de conserver ? Marie-Vio-
laine Berteretche traitera, on l’aura 
compris, de la conservation des acquis 
réflexes que permet la prothèse immédiate, 
selon son mode de réalisation.
Au cours de la vie, des malpositions s’ins-
tallent, des brèches se créent. Se pose alors 
la question : quelle occlusion prothétique 
choisir ? OIM ou RC ? Les contacts dentaires 
sont-ils iatrogènes ? Sont-ils stables, équi-
librés ? Tel sera le thème de la conférence 
d’Olivier Laplanche.

Comment ne pas parler, lors d’une jour-
née sur le contact, des points de contacts 
dento-dentaire intra-arcade, de leurs 
évolutions, leurs restaurations, leurs ré-
glages ? Ce sera le propos de Franck Decup.  
À noter que la question fondamentale de 
l’implantologie et de la proprioception 
sera largement et précisément abordée 
au cours de sa conférence.
Enfin, la dernière conférence animée par 
Ludovic Pommel répondra à la question 
suivante : la technologie peut-elle se subs-
tituer totalement au sens tactile ? On verra 
que, un peu comme dans l’aviation, il y a 
des situations où le pilote doit lui-même 
reprendre les commandes car la machine, 
qui est une construction humaine, atteint 
elle aussi, parfois, ses limites.
Rendez-vous le 17 janvier 2019 pour maî-
triser les contacts – tous les contacts ! – dès 
le lendemain à son cabinet dentaire.    /

La dimension « contact 

Et si on tenait 
compte du patient, 
vaste programme

Pourquoi une journée sur les « contacts » ?
Le toucher thérapeutique disparaît parfois derrière la 
technique, comme on le voit avec la médecine chirur-
gicale, où la robotique a tendance à supprimer toute 
perception tactile. Mais, dans certaines situations, le 
sens tactile est irremplaçable. Nous allons donc traiter 
des deux catégories principales de contact : le contact 
oral, qui s’établit notamment dans la relation entre 
praticien et patient, et le contact physique/technique, 
c’est-à-dire le toucher « thérapeutique ».

Quel sera le propos de votre conférence ?
J’interviendrai au cours de la matinée pour appréhen-
der l’occlusion et identifier précisément les différents 
contacts occlusaux et les cycles de mastication dès leur 
apparition, puis leur évolution tout au long de la vie. J’ex-
pliquerai comment se met en place le système nerveux 
central, comment il se développe jusqu’à l’âge de six ans 
par des chemins complexes, notamment avec la mise en 
place des premiers réflexes chez le fœtus. En effet, dès 
la 10e semaine de vie intra-utérine, le fœtus commence 
déjà à produire des mouvements de respiration. Je ferai 
également un point sur le développement du système 
nerveux de la cavité buccale.

Quels sont vos messages essentiels ?
Quitte à en heurter certains, je vais mettre à mal certains 
dogmes : la relation condylienne a, depuis longtemps, été 
considérée comme immuable. Ça ne l’est pas, ça ne l’a ja-
mais été, et ça ne pourra jamais l’être. Cela reviendrait à 
dire que le condyle serait le seul os du squelette qui n’évolue 
pas. L’usure dentaire étant un phénomène physiologique 
évolutif, il s’agit de savoir comment, techniquement, nous 
pouvons en tant qu’omnipraticiens contribuer à cette 
évolution sans la contrarier, et comment intégrer nos res-
taurations dans une cavité buccale évolutive. 

 


